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E n Grèce, la sédi t ion Le retour de la Sarre au Reich 
n'est p a s e n c o r e v a i n c u e 

Mais le Gouvernement se predame 
à rétablir praaptem» et énergkpieffieiit l'empire de la loi 

M. Vénizelos a pris la tête du mouvement 
\ \ et a été mit hors la loi 

rebelles sont maîtres de la Crète 
I grade, que M. Venlselot . ayant pris la 
| tête du mouvement e n Crète, avait été 

mis hors ht loi par le gouvernement 
d'Athènes e t qu'il allait tenter de sou-

I mettre Athènes e t la Grèce entière avec 
| l'aide de ses partisans. 

UN RÉCIT DÉTAILLÉ 
DES ÉVÉNEMENTS 

Athènes . 3 mars . — Voici un récit 
détaillé des événements de Grèce. 

L'attaque du poste de garde 
de l'arsenal de Salamine 

Vendredi, à 18 heures, les marins du 
poste de garde de l'arsenal de Salamine 
virent surgir des terrains vague* voisins, 
des groupes sombres qui, peu à peu. s 'ap
prochèrent. Trop peu nombreux, les f a c 
tionnaires tentèrent va inement de résis
ter à l'agression. Les ombres s 'étaient r e 
jointes e n un groupe dense qui. soudain, 
prit le pas de course, bouscula les g a r 
diens, les désarma, les réduisit à l ' im
puissance e n un tournemain. 

Les insurgés s'emparent 
de six navires de guerre-. 

L'alarme n'avait pas été donnée , que 
les insurgés se présentaient i l a coupée 
des navires à quai. Tous officiers réfor
més de la marine et, conduits par l 'ami
ral Demest lchas , Us a l la ient trouver à 
bord, autan des ofimylimtéa •vouées , du 

l-E PORT DU PIREE (Ph.Keystone.) 
Dans le fond se trouve file de Salamine. où est situé l'arsenal d'Athènes, contre 

lequel fut dirigée la première attaque des insurgés. 

Un message du Gouvernement 
au peuple 

Athènes , 3 mars — L'< Agence d'Athè
n e s » communique: 

< Le Gouvernement a adressé au p e u 
ple le message su ivant : 

< Alors que le Gouvernement a fait 
tout t e s efforts pour assurer u n régime 
normal, al lant Jusqu'aux plus grandes 
concessions envers ses adversaires, tout 
à coup, le soir d u 1 " mars, un mouve 
ment , préparé par des insensés, a éc laté 
dans u s e unité d'Athènes et à l'arsenal, 
q m a é té aussitôt réprimé. 

Des officiers en retraite de la marine, 
ne comptant pour rien la position de la 
Grèce et les intérêts supérieurs de la 
nat ion , m u s uniquement par une pas.-, 
aion partisane, ont entraîné par la 
force des équipages de navires de guerre. 
E m m e n a n t l e Averofl », le € Helli » e t 
deux contre-torpil leurs, ils sont partis 
e n toute hâte , d a n s la nuit du 1 " au 
2 mars, s e dirigeant vers la Crète. 

En m ê m e temps, l e chef des libéraux. 
qui séjourne d a n s 111e, a encouragé ses 
p s i t t s s B i à la révolte. H a fai t occuper 
par eux La Cane» e t R e t h y m o , a t t e n 
d a n t les navires sédit ieux pour entre -

contre la Grèce, k* Gouvernement est décidé à répri-
engageant une nouvel le guerre civile. ' m e r P * r t ° u * les moyens , la rébellion. 

sans épargner personne et à rétablir 
l'ordre légal. 

H agira promptement et résolument. 
Il est convaincu que le peuple hel lène 
tout entier entend ne devenir l'esclave 
de personne, qu'il n'entend pas succom
ber h l a violence d'une poignée d'élé
ments qui prétendent soumettre à leurs 
appétits , toute la population de la 
Grèce. Il appelle le peuple à ses cotés 
pour réprimer promptement e t énergi -
quement la rébellion et pour défendre 
act ivement ses libertés e t ses droits. . 

Le Gouvernement appellera sous les 
armes les crasses d e régions déterminées 
d u pays , afin de renforcer se s effectifs, 
et i l est certain que les fiers e n f a n t s de 
la Grèce s'empresseront de fournir leur 
concours actif pour la Patrie . 

Il es t sur qu'ayant l e peuple A ses 
coté», il rétablira une fois peur toutes, 
promptement et énergiquement, l 'em
pire de la loi. » 

Une cour martiale 
L'c Agence d'Athènes » déclare que 

l'opinion publique approuve là polltl-
lue du Gouvernement qui e s t déridé * 
apposer des m e s u r e s rxoepUsnneUes à 
une situation s»*sps.irmT»siHsi 

Dans le courant de 1» Journée sera 
onaUtné» • u n e . Cour martiale, devant: 
iquel le seront renvoyés le* 
rretée. 

possession des croiseur 
cAverof f» , c He l l i» , des torpilleurs de 
h a u t e m e r < Léon » et « Nlkl » e t Jas-

| qu'au vieux « Psara >, qui s'était couvert 
de gloire pendant la guerre de 1913, d e 
vant les Dardanel les . . 

D u poste té léphonique voisin, les t é 
moins de la scène avalent p u cependant 
alerter le ministère, la préfecture m a 
ritime e t les autorités militaires, mai s 
déjà les amarres é ta lent larguées, l es 
ancres relevées. Les mut ins prenaient la 
mer. 

...qui prennent le large 
- Les navires déserteurs de la flotte h e l 
lène, à l'aube, se trouvaient a u large. 
Entre t emps , le gouvernement s'était 
réuni e n Conseil extraordinaire pour 
prendre les mesures que commandai t la 
s i tuat ion, d'abord envoyer à la poursuite 
des fuyards les avions de bombardement. 

D'autre part, c o m m e o n supposait que 
l'« Averof l» , l'« Hel l i» , le « L é o n » , le 
c Nikl » e t le « Psaim » feraient route 
vers la Crète pour se met tre à la dispo
s i t ion de M. Veniselos qui réside toujours 
dans s o n lie natale , ordre fut donné aux 
batteries de défense côtière de les rece
voir à coups de canon. Mais l'amiral D e 
mest lchas avait d'autres intent ions . n 
avait gardé sa petite flotte à portée de la 
capitale hellénique. 

(Lire la *ui'<e page 2 . ) 

— Au Vstirsn a eu Heu. en présence du 
Fspe, la lecture du décret < de tuto » pou' 
u* canonisation dee bienheureux anglais 
Thomas More, chancelier d'Angleterre, et du 
cardinal John Plsher. évèque de Rocheeter. 
exécutés sous Benry VIII. pour leur fidélité 

à propos des 
détint 

d U M . L o v a i 

caillera pour MlmUm. 

et a v e c la 

travaillerons à Im BmitX 
Parla, 3 mars . — Les 

l'Argonne ont pria 1' 

(Pli. Prince-Presse.) 
LE OtFlii DBS TROUPES DANS LES RUES DE SARREBRUCK, POUR FÊTER LE RETOUR DE LA SARRE A L'ALLEMAGNE 

H 

Le b a n q u e * Omstric et Ariette Staviaky 

sont notasses bibliothécaire» : 

le p r i w i i f i la Santé , 

la m o n d e à U Pet i te-Roqaet:e 

Paris , 3 mars . — Le directeur de la 
Santé a désigné le banquier Oustric pour 
tenir l'emploi de bibliothécaire de cotte 
prison ; Ariette S i m o n Staviskl a été d é 
s ignée pour des fonct ions identiques à la 
Pet i te-Roquette , e n remplacement de 
Germaine d'Anglemont, qu i a purgé s a 
condamnat ion et a été libérée. 

L'élection législative de Toil 

Toul, 3 mars . — Résul tat des é l ec 
t ions législatives de la circonscription de 
Toul : 

Ont obtenu: 

MM J Quenotte , cons. gén. 
(Union Rép . 8 o c . ) . . . . 3.545 voix 

Miller, maire de Toul 
(Concentration Rép.) 

Oordler, anc. maire d t 
Toul (Un. des répub.) 

Claude Just (S-P.I .O.) . . 
Rodrigue» (radical i n d ) 
A. W i l h m (communiste) 
J e a n Mot ion (socialiste) 

n y a ballottage. 

3.800 — 

3.436 — 
790 — 

m — 
34B — 
72 — 

L'abdication du Roi de Siam 

Coupe de France, épreuve à surprises/. . 
La populaire compétition a mérité, hier 
encore,-ion qualificatif et Sochaux. la 
brillante équipe, Sochaux qui domine 
tout le monde actuellement, t'est incliné 
nettement devant Marseille. 

Le* Marseillais ont renversé nombre 
de pronostics en remportant une telle 
victoire. L'irrégularité des résultats ob
tenus par eux en championnat nous au-
torisait à voir en Sochaux leur vain
queur. Mais les 
cusé. justement hier, un instant de fai
blesse et la Coupe ne pardonne pas! 

Saluons immédiatement ensuite la vic
toire de* sympathiques Fivois sur Metz. 
Fives avait sa chance et ses dirigeants, 
nous l'avons noté, inclinaient à l'opti
misme. On voit que cela leur a réussi. 
Nous applaudissons avec d'autant plus 
de plaisir au succès fivois que le Spor-
ting porte tous les espoirs du N o m dan* 
l'épreuve et qu'il a connu beaucoup de 
malchance en championnat. 

Mais cette malchance elle-même n'a 
qu'un tempe et cette qualification pour 
les demi-finales de la Coupe, va panser 
bien des blessures. Bravo, « s o i / 

IrréguUer tout comme Marseille, U Red 
Star a redis** rexploit d'éliminer les Sé-
tois, tenants de la Coupe. Séte tfa plus 
sa brillante équipe de fan dernier et la 
sûreté lui fait défaut, sa de/dite n'est 
qu'use demi-surprise. 

Enfin, le* Rennais ont prouvé une fois 
encore, que leur feu solide — rude aussi 
— et leur cran les avantageait pour jouer 
ta Couse . R o u e n a subi un handicap cer
tes» e n faUaut jouer Nicolas et Rio en 
mauvaise forme. Quand t'attaque ne 
briSe s a s , l'équipe normande perd la ma
jorité de m» moyens et comme S e n n e s 
avait mmrmmi le premier... 

Voici donc les. demi-finalistes: Fives, 
Marsmme, Renne*, la Red S tar . Nord, 
Sud, Bretagne, Pari*; quatre régions où te 
football est particulièrement en honneur. 
L'intérêt de la Coupe ne faiblit pas. 

cenge 
n'a pas été accordé 
aux écoles primaires 

ter, après les 
leur» signât» très, 
nistre des Affairât i 

Cette manifestat ion s'est i 
salle Wagram e n u n 
par ta ministre des Affaires 
ayant à ses cotés le 
baldl, venu de Rome à cette i 
de nombreux anciens i 
cals et Italiens. 

Au dessert, l'i 
comte dl Custos», s pris ta s j 
tonnerre d'ap 
ensuite les paroles d u 
blni. président des giirirnlitlssuj J 
ris. Cet orateur a déclaré: 

« MM. Mussolini e t Laval 
ront toujours pour les 
tant» tas deux grands 
qui ont rétabli entre ta : 
l ie les l iens qui avaient 
lendemain m ê m e de ta I 
moment d'aveuglement 
qui ont su apporter à u n s 
golssée une parole d l 

M. Madelin, a u n o m 
française et du Comité 
pris ta parole. 

M. Sulliottl, au nom de ta 
Uenne, a souligné ta 1 
ble qu'est le front de ta l 
ses buta. 

Le général Exto Oaribald» a 
les affinités des deux 

M. Rtvottet a rends ta 
cier de ta Légion 
ta ine Mararrtnj Puis , ta 
Pensions a salué e n termes 
n o m des ancien* 
les anc ie 

Enfin. M. Laval, très j 
nonce son allocution. 

On arrêta à Ornât 
rm'ta artH Atra 

On s'est é tonné que le ministre de 
l'Education nat ionale a i t fixé aux 4 e t 5 
mars les deux Jours de congés mobiles 
pour les lycées, les écoles normales e t k j 
écoles primaires supérieures, sans étendre 
la m ê m e décision aux écoles primaires 
communales . 

Le ministère de l'éducation nat ionale 
Peugeottstes» ont ac- f a i t observer qu'il eût été difficile de d i s 

penser tout à coup de la c lasse pendant 
deux Jours, tous les en fant s qui fréquen
tent les écoles de plus dé 30.000 c o m 
munes rurales e t les écoles primaires des 
villes. Les parents s o n t , e n effet , très s o u 
vent occupés au dehors, so i t dans des 
professions urbaines, soit par las travaux 
des champs. Mettre pendant deux J e u n 
leurs enfants e n congé, c'eût été leur I m 
poser brusquement de les faire garder 
e t de les nourrir, par suite de la ferme
ture des écoles et des cantine» scolaires. 

D'aure part, la fixation des deux Jour
nées de congé mobiles pour l 'enseigne
ment primaire ne dépend pas du m i 
nistre. Elle est faite dans chaque c o m 
m u n e par une décision de l'Inspecteur 
primaire, sur l'avis du Conseil municipal. 

L* voyage 
dos Souverain* belges i Pan* 

M V , i . ; , , l , . - - - s t~ i j j j . vcuixeios preoo in m e 
du mouvement 

Il e<4 nus hors la loi 

Londres. 3 mars . — L'abdication d u 
roi de a t a m a é té rendue tffletoUe, d l -

& ta résidence d e : ~ 

LE R 6 I El LA REINE ut SIAM 

Il exprime ta désir qu'avait ta roi d'un 
s^|Ta|sj |ssaesj| a^jssjajtutVsMal e t gnq a t t e 
abesnsnt protesta aux principes deesoera-eJisniant protsad i 
n o n T - e o , » * 

la légation d u S i a m à Londres. a u U « o e o n s r » ****** s e s a» 
Lo d— u—evt e-.rs lequel 1s roi d ï 9Iia» ' len-orf au pouvoir 

renonce i s o n trône consiste' principale^! Le depuis»»* ment ionne enfin les eon-
Parit-Soir dit que son correspondant i m e n t e n un exposé général de la s i t s a - t i d i t iens aue*. 

asusV teTjoho- J U s a depuis l e coup d'Etat de Prtyy <g«lCt tanr e t 

-~T~-ZZ<***MMm 

Bruxelles , 3 mars . — n se confirme que 
ta B o l e t ta R e i n e se rendront à Paris 
d a n s te courant d u prinl senti», c e qui 
LwnuetUa à « L Lebrun, président de la 
République, de rendre ce t te visite et de 
visiter l'Exposition de Bruxelles. 

• — " 

Une bagarre ««Ire vendear* 
de jonntaox, à Paris 

- Paris . 3 mars . — Vent 11 heures, place 
de» Rtgollss. une bagarre s'es* produite 
entre vendeurs de Journaux de l'c Ac
tion f ranes i s e» et de r« H u m a n i t é » . 

Deux des landau»» ont é t é bteasés: 
i t 1», 

^XtMÊmMtjk 
a s * . < - a k * f * » < 

rnopt t s l Tenon. 
ataOtn. S. rue Ptarn» Tssffsntl; Pierre 
perve l . 4: rwe t i n r e n t : .*«*n r*»rh—• 
W. rue Orflia et Arthur Betrenwux. û. 

roi a v a i t posées i son re- | rue Leeert, o n t été-arrêté* sur place et 
rejttée» o w J'aseem- nu» à ta disposition du coauxuseaire de 

*- j » ; 

• F.T.T., 
Sir Klngasty Wood. va être nommé dlreoteoi 
et la publicité et de la propagande Su gou
vernement national. 

— / T v i 

Brest, 3 m a t s . — U n » 
très élégante, ayant u n 
saxon, qui séjournait à 
mois environ, a été arrêtés | 
spéciale. Elle s'apprêtait 
press de Paris, e n camp 
tenant de vaisseau. Les I 
voyageurs ont été saisis e t 
P a r q u e t Le commandant d a l 
bord duquel se trouvait 
longuement entretenu avec : 
de la République. D s'agit, i 
affaire d'espionnage. L a , 
été maintenue e n é tat d l 

fo lrwls» a e s lira à 11 
g>Dds artistique «n pressi 
ssesmlilli A» ministre» et s» i 

L'AFFAIRE 

Le € Journal Officiel » p » a j l 
aux termes r 
aion prise i 

de 

1er mars 1836. 

LES PRÉPARATIFS POUR LE JUBBl I M 
EN ArnlLETERRE I 

Pierre JunsL 36 ans . 
PanheuBs d a Tstapta, •< 

udS^SgX 
ittiers féfussrms. destimii i tifréreuts utertr^^^^^m. 

e lubilé de vingt-cnq, ont d* règut en te* Céorj t V. *»jry 


